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L'immédiat après guerre, reprise de la propagande
Les fédérations et unions
L'antifascisme et la solidarité internationale
Le pacifisme et la non-violence, l'antimilitarisme et l'objection de
conscience

Les années soixante. Rupture et continuité du mouvement et de sa
philosophie
La fin du XXe siècle

Bien que de puis la pre mière guerre mon diale, il n'exis tait plus de
mou ve ment anar chiste fort en Bel gique, ses mi li tants se re grou paient
prin ci pa le ment au sein d'une Fé dé ra tion Com mu niste Anar chiste
Belge et dans le CIDA, le Co mi té In ter na tio nal de Dé fense des Anar‐ 
chistes. Le CIDA dé non çait l'op pres sion des ré gimes fas cistes et vou‐ 
lait voir ces ser les ex pul sions et ex tra di tions dont furent vic times les
im mi grés po li tiques, prin ci pa le ment Ita liens puis les Es pa gnols. La
Bel gique du rant l'entre- deux-guerres était une terre d'exil et les mi li‐ 
tants anar chistes belges de cette gé né ra tion ac cueillirent et ai dèrent
de nom breuses per sonnes dans la semi clan des ti ni té  : des mi li tants
anar chistes ita liens et es pa gnols (dont As ca so et Dur rut ti 1), des al le‐ 
mands, des juifs, des ob jec teurs de conscience, des anar chistes néo- 
malthusiens...
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Mais l’ar ri vée de l’oc cu pant nazi dis lo qua tout. Le mou ve ment se sé‐ 
pa ra pour long temps.

2

Ainsi, cer tains anar chistes quit tèrent la Bel gique pour la France, l’An‐ 
gle terre ou plus loin en core. Cer tains anar chistes belges ou étran gers
se lan cèrent dans la Ré sis tance, d’autres optèrent pour la col la bo ra‐ 
tion. Il y eut des ar res ta tions, des condam na tions, des dé por ta tions.
Les idéaux anar chistes de so li da ri té et de fra ter ni té sem blaient si
éloi gnés de la réa li té que cer tains en vinrent à en dou ter.

3

Après la guerre d’Es pagne, qui avait déjà rendu per plexes cer tains
anar chistes, la deuxième guerre mon diale et son cor tège d’hor reurs
fit des ra vages dans leurs rangs. A la Li bé ra tion, le mou ve ment anar‐ 
chiste est donc to ta le ment épar pillé.

4

Comme nous le ver rons ici, tout au long de la deuxième moi tié du
XXeme sicle le mou ve ment va conti nuer ses ac ti vi tés d’avant guerre
et es saye ra de se ré or ga ni ser à dif fé rente re prise pour ten ter de re‐ 
de ve nir un cou rant de pen sée im por tant de la so cié té belge. Il fau dra
at tendre l’évo lu tion des an nées soixante et les nou velles gé né ra tions
pour que le mou ve ment sans ja mais re de ve nir le mou ve ment puis sant
du XIXe siècle, re noue un mi ni mum avec la po pu la ri té.

5

L'im mé diat après guerre, re prise
de la pro pa gande
Au sor tir de la guerre, des anar chistes com mencent à re prendre leurs
ac ti vi tés mi li tantes.

6

Ainsi Er nes tan 2 s'associe- t-il à la revue in dé pen dante de cri tique so‐ 
ciale, Les Ca hiers so cia listes, qui re groupe alors des so cia listes in dé‐ 
pen dants de toutes ten dances. Ou en core Mar cel Dieu, dit Hem Day 3,
qui le 28 mars 1945, ani mait une confé rence in ti tu lée « Pour rompre
le si lence » qui inau gu rait ainsi le groupe Pen sée et ac tion, et dans la
fou lée la revue du même nom. Cela n’était pas évident, à la Li bé ra tion,
de pu blier un jour nal étant don nées les mul tiples contraintes ad mi‐ 
nis tra tives et ma té rielles pour avoir l’au to ri sa tion de fon der un pé rio‐ 
dique (ra tion ne ment du pa pier, cer ti fi cat de ci visme, en quête et au to‐ 
ri sa tions en tous genres,…). Mais bien que n'ayant suivi au cune des
obli ga tions lé gales, la revue est res tée en ac ti vi té sous dif fé rentes
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formes jus qu'au décès de son prin ci pal ac teur Hem Day en 1969. De
tout temps, nous le ver rons plus loin, les groupes anar chistes pu‐ 
blièrent de mul tiples re vues ou bul le tins. Peu eurent une lon gé vi té
im pres sion nante avant la pa ru tion d'Al ter na tive Li ber taire dans le
der nier quart du siècle.

Les fé dé ra tions et unions
Il faut at tendre 1952 pour que s'uni fie enfin le mou ve ment belge. A
cette époque, le groupe Pen sée et Ac tion s’es souffle et ne semble pas
rem plir suf fi sam ment son rôle de pro pa gande. Un nou veau groupe
anar chiste va donc prendre le re lais. C'est Jean De Boé 4 qui ap pelle à
la pre mière réunion de l’Ac tion Com mune Li ber taire. On re trouve
dans cette or ga ni sa tion Al fred Le pape 5 (ins tal lé à Dour) qui de vient
l’édi teur res pon sable de toutes les pu bli ca tions du groupe. Par ti‐ 
cipent à ses côtés Guy Badot (Char le roi) mais aussi Hem Day
(Bruxelles), Georges Simon (Qua re gnon), Jo seph De Smet (Gand), Luis
Broecke (An vers) et Ada mas 6 (Liège) tous proches du groupe Pen sée
et Ac tion. Aussi, un large un appel fut lancé « aux amis et ca ma rades
li ber taires, [et] à tous les es prits libres » dans la presse li ber taire in‐ 
ter na tio nale et na tio nale.

8

Le groupe dé si rait pra ti quer la pro pa gande tou jours des ti née à un
large pu blic. Ils pu blièrent donc des af fiches et des tracts. Ils prirent
po si tion sur les ques tions du pa ci fisme et plus spé ci fi que ment sur le
ser vice mi li taire, des thé ma tiques chères aux li ber taires, sur tout de
cette gé né ra tion. Tou te fois, si le groupe par vint à s'ac cor der sur leurs
po si tions sur ces su jets, ils ne par vinrent pas à s'en tendre sur la com‐ 
mu ni ca tion lors qu'il s'agis sait de pré sen ter l'anar chisme. Dès la pa ru‐ 
tion d’un pre mier tract sur le sujet des dis cus sions ap pa rurent entre
un cou rant d'anar chistes plus in di vi dua listes, parmi les quels Hem Day
et Jo seph de Smet, et la frange plus com mu niste de Guy Badot et
Georges Simon. Le texte par trop « pro lé ta rien » ne sa tis fai sait pas les
in di vi dua listes qui au raient voulu un texte ex haus tif pré sen tant les
dif fé rentes ten dances de l’anar chisme.

9

Ra me nant ces pro blé ma tiques à des ques tions de classes et d'in tel‐ 
lec tua lisme, les uns dé non cèrent les prises de po si tion au to ri taires
des com mu nistes li ber taires, et les autres les com por te ments pe tit‐
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bour geois confor miste et ba vard des in di vi dua listes. Après 1954 et
quelques es sais de sau ve tage, le groupe ne se réuni ra plus.

Comme du rant l'entre- deux-guerres, la pé riode qui nous concerne ici
connaît de mul tiples ten ta tives d'uni fi ca tion. Que ce soit une pre‐ 
mière fois en 1952 avec la créa tion de l'Ac tion Com mune li ber taire ou
plus tard la Fé dé ra tion des Groupes So cia listes Li ber taires à la fin des
an nées 60, au cune uni fi ca tion ne sera de longue durée et n'ar ri ve ra à
peser sur les évè ne ments ou la so cié té en gé né ral. Ce type de rup ture
se re pro dui sit ré gu liè re ment aussi au sein des groupes, ce qui di vi sa
plus en core le mou ve ment anar chiste belge et l’em pê cha cer tai ne‐ 
ment de peser sur l’ac tua li té.

11

L'an ti fas cisme et la so li da ri té in ter na ‐
tio nale

Comme du rant l'entre- deux-guerres, de par sa com mu nau té his pa‐ 
no phone et les évè ne ments de 36 en Es pagne, au sor tir de la guerre,
la lutte anti- fasciste est en core très pré sente. Aussi de nom breux mi‐ 
li tants anar chistes se re trouvent au sein du groupe So li da ri té In ter‐ 
na tio nale An ti fas ciste (SIA). La pre mière S.I.A. avait été créée en juin
1937, en Es pagne, pen dant la guerre ci vile. Il s’agis sait d’un ré seau in‐ 
ter na tio nal de so li da ri té contre le fas cisme. Ses membres en ten daient
ré agir aux agis se ments de cer tains or ga nismes de se cours, qui
n’étaient en fait bien sou vent que des ap pen dices de par tis po li tiques
pra ti quant la so li da ri té dans une vo lon té de pro pa gande, comme cela
fut sou vent re pro ché aux com mu nistes de ten dance au to ri taires. A
l’in verse, la S.I.A. se pro po sait de s’oc cu per des vic times du fas cisme
et de l’im pé ria lisme in dé pen dam ment de leurs ten dances syn di cales,
po li tiques ou phi lo so phiques. Le sou tien aux anti- fascistes com por‐ 
tait aussi bien une aide éco no mique que ju ri dique.

12

La sec tion belge de la S.I.A., est une as so cia tion sans but lu cra tif dont
les sta tuts ont été pu bliés dans le Mo ni teur du 18 mai 1946, fai sait
par tie de ce vaste ré seau de lutte contre le fas cisme qui comp ta plus
de cinq cent cin quante sec tions et douze mille adhé rents.

13

L’or ga ni sa tion re grou pait tous les anti- fascistes, quelle que soit leur
ten dance po li tique, mais dans les faits elle se li mi tait à ras sem bler des
anti- fascistes non- staliniens. On re trouve parmi les fon da teurs les
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noms de Jo seph De Smet et sur tout de Jean De Boë. No tons éga le‐ 
ment que l’as so cia tion consti tuait aussi un lieu de ren contre pour les
im mi grés qui avaient fui leur pays et les ré gimes to ta li taires, prin ci‐ 
pa le ment du rant l’entre- deux-guerres mais aussi après la se conde
guerre mon diale. C’est pour quoi l’as so cia tion prit aussi la dé fense des
de man deurs d’asile. On verra de nom breux Es pa gnols dans l’or ga ni sa‐ 
tion et il ne fut pas rare que la S.I.A. se réunisse et tra vaille en com‐ 
mun avec les anarcho- syndicalistes es pa gnols de la Confé dé ra tion
Na tio nale du Tra vail (C.N.T.).

En plus de ses ac ti vi tés et galas, l'as so cia tion pu blia aussi des bro‐ 
chures et des tracts lors d'évè ne ments im por tants comme en 1960,
par exemple, pour le ma riage Fa bio la, issus de la no blesse es pa gnole
et de Bau douin jeune roi des Belges pour dé non cer aux ci toyens
belges les pé nibles condi tions de vie du peuple es pa gnol sous la dic‐ 
ta ture fran quiste et la col la bo ra tion pas sive de la fa mille royale et des
mi lieux clé ri caux.

15

En 1958, un chan ge ment im por tant de di rec tion va s’opé rer au sein de
la S.I.A. puisque Jean De Boa semble jeter l’éponge. Il dé ci da de lais ser
la place à la jeu nesse, en l’oc cur rence à Sté phane Hu venne. Si bien
qu'à la fin des an nées soixante, une rup ture im por tante semble avoir
lieu au sein de la S.I.A. entre l’an cienne et la nou velle gé né ra tion
d’anti- fascistes. Cer tains, em me nés par Ste phane Hu venne, étaient
d’avis qu’il fal lait or ga ni ser des ac tions plus spec ta cu laires voire vio‐ 
lentes, ce qui ne fut pas du goût de tous et prin ci pa le ment des vieux
mi li tants non- violents. C’est pour cette rai son sans doute que les
jeunes anti- fascistes es pa gnols membres de la S.I.A. dé ci dèrent de
quit ter celle- ci et de se re trou ver au sein de la Fé dé ra tion Ibé rique
des Jeu nesses Li ber taires (F.I.J.L.) alors en exil sur le ter ri toire belge,
puisque in ter dite en France de puis le 9 août 1963.

16

Le pa ci fisme et la non- violence, l'an ti ‐
mi li ta risme et l'ob jec tion de conscience

L'an ti mi li ta risme et le pa ci fisme sont cer tai ne ment les su jets de pré‐ 
di lec tion des anar chistes du rant cette pé riode. Les dif fé rentes gé né‐ 
ra tions ap por te ront d'ailleurs à de nom breuses re prises leur sou tien
aux ob jec teurs de conscience. Ainsi par exemple, la pre mière gé né ra‐ 
tion ac cueilli Jean Van Lierde 7, un jeune pa ci fiste ré sis tant non- 
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violent du rant la guerre qui re fu sa le ser vice mi li taire à son appel en
1949. Il était connu du mou ve ment li ber taire pour avoir as sis té à de
nom breuses re prises aux réunions et cau se ries du groupe Pen sée et
Ac tion. Ca tho lique, aux ten dances li ber taires, il se dé cla rait vo lon tiers
adepte de la phi lo so phie de Tol stoï. Entre 1949 et 1952, il connut de
nom breuses fois la pri son. De vant faire face aux nom breuses pro tes‐ 
ta tions qui s'éle vèrent en Bel gique et à l'étran ger, l’armée le condam‐ 
na à trois ans de tra vaux for cés à la mine. Une pre mière en Bel gique
qui pré fi gu re rait la re con nais sance d'un ser vice civil. Forte tête, ayant
dé non cé les condi tions des tra vailleurs de l'in dus trie mi nière, il est fi‐ 
na le ment exclu de tous les char bon nages de Bel gique.

C'est le seul mi neur au chô mage du rant cette époque de plein em ploi
dans ce sec teur. Le pre mier sta tut d'ob jec teur de conscience ne sera
fi na le ment lé ga le ment re con nu qu'en 1964.

18

On re trouve Jean Van Lierde et de nom breux anar chistes au sein de
l’I.R.G., l'In ter na tio nale des Ré sis tants à la Guerre. Le WRI, War Re sis‐ 
ters In ter na tio nal, la struc ture in ter na tio nale de l'or ga ni sa tion, de‐ 
puis sa créa tion dans l'entre- deux-guerres est la seule ins ti tu tion pa‐ 
ci fiste à ne pas baser son refus de la guerre sur des fon de ments de
na ture re li gieuse. On re trouve donc dans cette or ga ni sa tion avant et
après guerre de nom breux anar chistes parmi les quels de nom breux
belges.

19

Hem Day et Jean Van Lierde oc cu pèrent d'ailleurs tout deux des rôles
im por tants au ni veau in ter na tio nal. Cette or ga ni sa tion prô nait un pa‐
ci fisme in té gral non- violent, ce qui était assez ori gi nal à l’époque 8. La
gé né ra tion sui vante de li ber taires ne sera pas aussi ca té go rique dans
sa condam na tion de la vio lence. Ainsi par exemple, les res pon sables
d'XYZ, le « Bul le tin des Ob jec teurs de Conscience en ser vice civil »en
1967 qui de vint sous l'in fluence de ses membres li ber taires le Bul le tin
libre des ob jec teurs de conscience, contes taient même le prin cipe de
non- violence. Leur op po si tion à l’armée était une op po si tion à l’État,
car l’armée n’avait d’autre but que la dé fense de la so cié té. Mais pour
eux, tous les moyens étaient bons pour ar ri ver à leurs fins. La non- 
violence pou vait s’avé rer un des moyens pour at teindre leur but mais
pas né ces sai re ment le plus ap pro prié. Face à la vio lence de l’État, il ne
fal lait pas, selon eux, se gêner pour em ployer la vio lence. Ce type de
po si tion crée ra une rup ture entre l'an cienne et la nou velle gé né ra tion
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d'anar chistes en cette pé riode. Cela amena aussi une dis tan cia tion
des re la tions avec les as so cia tions pa ci fistes et plus pré ci sé ment avec
Jean Van Lierde qui ve nait d'ac qué rir des lo caux à la mai son de la
paix, sorte de mai son de l’as so cia tion créée à la fin des an nées
soixante.

Les an nées soixante. Rup ture et
conti nui té du mou ve ment et de
sa phi lo so phie
Les an nées soixante sont cer tai ne ment très riches d'évè ne ments et
en tament une évo lu tion im por tante dans le mou ve ment anar chiste
belge. Celui- ci, tou jours prin ci pa le ment animé par la gé né ra tion de
mi li tants de l'entre- deux-guerres, tourne en rond. Il se re trouve dans
ses groupes res pec tifs créés au fil des rup tures et des ten ta tives d'en‐ 
tentes ra tées comme Pen sée et Ac tion, le cercle La Boé tie, la S.I.A. et
dans les or ga ni sa tions pa ci fistes comme l'IRG.

21

Pour tant dès le début des an nées soixante une jeu nesse se ré vèle. La
Bel gique est tou chée par un nou veau phé no mène venu de Hol lande,
le mou ve ment Provo. Si la Flandres fut la pre mière et la plus tou chée,
le mou ve ment at tei gnit mal gré tout ra pi de ment la par tie fran co phone
du pays et plus spé cia le ment Bruxelles. On ne peut ce pen dant pas
dire qu’il ait réel le ment exis té de groupes Provo or ga ni sés, en Bel‐ 
gique ni dans aucun pays par ailleurs. En effet, les pro vos fonc tion‐ 
naient sans or ga ni sa tion, sans struc ture. Pour or ga ni ser leurs ac tions
et dis cu ter de po li tique, ils avaient pour point de rendez- vous des
cafés, ou le do mi cile d’un des leurs. L’in for ma tion pas sait presque ex‐ 
clu si ve ment par la bouche- à-oreille

22

Ils or ga ni saient de nom breuses ac ti vi tés, qui étaient ap pe lées hap pe‐ 
nings, ou « ma ni fes ta tion spon ta née de créa ti vi té col lec tive qui revêt
un ca rac tère pro vo quant dans une so cié té hos tile à la créa ti vi té, et
dans la quelle la po lice par ti cipe sou vent comme par te naire au jeu 9 ».
A la fin de l’année 1966, ce genre de ma ni fes ta tions avait lieu chaque
se maine, presque tou jours à la place de Brou ckère en plein centre
ville, re bap ti sée par eux «  Hap pe nings plein  ». Les Pro vos or ga ni‐ 
saient ces ac tions prin ci pa le ment le sa me di, jour où le pu blic était le
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plus nom breux. Ce genre d’ac ti vi té ne plai sait évi dem ment pas aux
forces de po lice qui de vaient sans cesse in ter ve nir pour ten ter de
main te nir l’ordre alors que les Pro vos avaient au contraire pour ob‐ 
jec tif de ré pandre le désordre.

Leurs hap pe nings, de façon sym bo lique, vé hi cu laient tou jours un
mes sage d’ordre po li tique. Ainsi, par leurs ac tions, ils en ten daient
pro tes ter sur des su jets aussi va riés que l’im plan ta tion du Shape, le
quar tier gé né ral de l’OTAN en eu ro péen Bel gique, la dic ta ture fran‐ 
quiste et la condam na tion à mort d’anar chistes es pa gnols, la guerre
en gé né ral et prin ci pa le ment celle du Viet nam,… Les Pro vos vou laient
avant tout lut ter pour la li ber té d’ex pres sion, dont ils es ti maient
qu’elle n’était qu’un leurre dans leur so cié té. Il leur ar ri vait d'in fil trer
des cor tèges de gré vistes, de mi no ri tés lin guis tiques ou idéo lo giques,
ou en core des dé fi lés pa trio tiques royaux et prin ciers ! Ce fai sant les
Pro vos cher chaient à per tur ber le bon dé rou le ment des ma ni fes ta‐ 
tions en scan dant leurs propres slo gans et en dis tri buant leurs
propres tracts. De même, il était fré quent que les Pro vos rendent vi‐ 
site aux ser vices d’in for ma tion de l’armée belge et au bu reau de re‐ 
cru te ment de vo lon taires mi li taires pour y dé po ser une bombe (vraie
ou fausse) ou lan cer une brique dans la vitre. Outre ces ac ti vi tés
spec ta cu laires, les Pro vos édi tèrent aussi des re vues. La Bel gique
connut dif fé rentes re vues pro vos édi tées prin ci pa le ment dans les
villes de Flandres 10, ainsi que des re vues édi tées en col la bo ra tion
avec les Pays- Bas. A Bruxelles, Révo fut un pé rio dique qui parut dans
un pre mier temps en néer lan dais, en mai 1966, puis en fran çais en
no vembre 1966. Dans les deux exem plaires, les ré dac teurs se ré cla‐ 
maient clai re ment de l’anar chie, comme le montre l’usage de slo gans
tels que « L’en ne mi, c’est l’État » ou « La po lice contre le pro vo ta riat =
la hié rar chie contre l’anar chie ». Le mou ve ment provo bruxel lois édita
aussi de nom breux nu mé ros spé ciaux prin ci pa le ment com po sés de
des sins sa ti riques.

24

Que ce soit pour les nu mé ros spé ciaux ou pour les pu bli ca tions plus
« of fi cielles » des Pro vos, ja mais le nom des au teurs n’était cité. Des
prête- noms comme celui du Gé né ral Jans sens, com man dant en chef
de la force pu blique au Congo belge, était uti li sés comme men tion de
l'édi teur res pon sable. Cela per met tait évi de ment de gar der l’ano ny‐ 
mat pour se pro té ger au maxi mum de toutes les pour suites ju di‐
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ciaires que pou vaient en traî ner les des sins et ar ticles in ju rieux en vers
les au to ri tés et le Roi.

Il exis tait sans aucun doute des liens entre ce nou veau mou ve ment
de contes ta tion et les anar chistes de la vieille école. Ainsi par
exemple, la revue Provo édi tée aussi à Bruxelles, conte nait par fois des
textes dé cri vant les ac ti vi tés de groupes anar chistes de l’époque. On
re trou ve ra ainsi des com mu ni qués de la Fé dé ra tion Ibé rique des Jeu‐ 
nesses Li ber taires, de la Fé dé ra tion des groupes So cia listes Li ber‐ 
taires et du groupe l’Al liance. Dès le début, la vieille gé né ra tion se
montre par ti cu liè re ment in té res sée par ce mou ve ment. Un nu mé ro
spé cial fut édité par l’Ordre libre le jour nal du cercle La Boé tie et des
dé bats com muns furent or ga ni sés à Bruxelles et à Liège.

26

Au cours de ceux- ci, des points com muns et des di ver gences ap pa‐ 
rurent entre ce nou veau mou ve ment et la pen sée anar chiste. Ainsi,
tan dis que les Pro vos ré cla maient la sup pres sion de l’État et de la
pro prié té pri vée, la dé cen tra li sa tion, la col lec ti vi sa tion, la dé mi li ta ri‐ 
sa tion et le désar me ment de la so cié té, ils étaient sou te nus par les
anar chistes. Au contraire, ces der niers désap prou vaient l’at ti tude
ambiguë des Pro vos à pro pos de la par ti ci pa tion à l’État. En effet, cer‐ 
taines fi gures de proue du mou ve ment en Hol lande ou à An vers vont
être ten tées par la par ti ci pa tion aux élec tions.

27

Une autre dis tinc tion im por tante qui va tout de suite ir ri ter une par‐ 
tie des anar chistes vient du fait que les Pro vos n’ac cep taient pas l’idée
de la di vi sion de la so cié té en classes. On consta tait même par fois
dans leurs pro pos un cer tain dé ni gre ment du pro lé ta riat, at ti tude
dont s’in di gnaient les anar chistes. Si les pro vos ad met taient que dans
le passé la so cié té était di vi sée en deux classes so ciales, les ca pi ta‐ 
listes et les tra vailleurs, il fal lait à leur avis dis tin guer à pré sent « trois
classes éthiques, les au to ri tés, le kloot jes volk (le peuple de couillons)
et le pro vo ta riat». Selon eux, « La ré vo lu tion so ciale des tra vailleurs
touche à sa fin. La ré vo lu tion éthique des Pro vos est com men cée » Le
mou ve ment provo ca rac té rise bien le nou veau souffle de pen sée qui
ap pa raît dans les an nées soixante. Il pré fi gure les nou velles com po‐ 
santes du mou ve ment anar chiste et pré pare la so cié té aux évè ne‐ 
ments de 1968.
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En Bel gique comme en France, ceux- ci dé mar rèrent dans les uni ver‐ 
si tés. Le dra peau noir de l’anar chie y sera hissé. Tou te fois, si les mou ‐
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ve ments étu diants de 1968 se vou laient contes ta taires, leurs re ven di‐ 
ca tions n’en traient pas toutes dans le cadre des idées anar chistes ré‐ 
vo lu tion naires. Il n'y avait pas à notre connais sance de groupe anar‐ 
chiste consti tué du rant cette pé riode à pro pre ment par ler sur les
cam pus belges. Tou te fois, à Bruxelles par ti ci pèrent les an ciens étu‐ 
diants or ga ni sés à cette époque au sein mou ve ment li ber taire. Prin ci‐ 
pa le ment ceux du cercle So cia lisme et li ber té créé en 1966 sur le
cam pus de l'Uni ver si té Libre de Bruxelles par Claude Le maire et
Fran çois Des try ker. Cette gé né ra tion fort im pres sion née par les
grandes grèves du début des an nées soixante, avec le sou tien de l'an‐ 
cienne gé né ra tion ve nait de fon der la Fé dé ra tion des Groupes So cia‐ 
listes Li ber taires, une nou velle ten ta tive de fé dé ra tion aux am bi tions
na tio nales. Sur le cam pus de l'uni ver si té à Liège, Noël Godin alors
étu diant et au jour d'hui connu pour ses at ten tats pâ tis siers fai sait ses
pre mières ac tions. Il col la bo ra aussi au jour nal Le li ber taire pu blié par
le groupe de Liège de la nou velle fé dé ra tion. Mais c’est prin ci pa le‐ 
ment dans les an nées qui sui virent que le mou ve ment bé né fi ciât d'un
re gain de po pu la ri té.

Nour ri de la presse ra di cale et hu mo ris tique fran çaise, de cou rants
ar tis tiques in fluents dans le ci né ma, le théâtre et la lit té ra ture ou de
ses propres ex pé riences com mu nau taires un nou veau cou rant al lait
se des si ner. Ainsi par exemple à l'Uni ver si té libre de Bruxelles se crée
le Cercle bête et mé chant fondé par Jean- Marie Neyts et des lec teurs
du jour nal sa ti rique fran çais Hara Kiri. Bien que, comme nous l'avons
dit, la ten ta tive de fé dé ra tion na tio nale ve nait de nou veau d'échouer,
l'an cienne gé né ra tion, la jeu nesse pré- soixante-huit or ga ni sée et la
nou velle gé né ra tion tra vaillent lo ca le ment main dans la main. Dans la
ca pi tale, ils se re trou vèrent no tam ment dans un pro jet comme l'Al‐ 
liance, une bi blio thèque de plus de 800 ou vrages qui tra vaillait en
col la bo ra tion avec le CIRA. Mais l'an cienne gé né ra tion était très
vieillis sante et se re ti ra bien vite de la ges tion et de la vie quo ti dienne
du groupe.

30

Dès lors, les nou velles gé né ra tions lais sées à elle- même vont eux
aussi comme tou jours ren trer dans des sché mas conflic tuels. D'un
côté, une par tie des membres em me nés par Fran çois Des try ker
s'orien tait vers une pen sée po li tique plus axée sur la lute des classes,
in fluen cé par les groupes de France comme Le Noir et Rouge ainsi
que In for ma tions et Cor res pon dances Ou vrières (I.C.O.) 11 et les mou ‐

31



Histoire du mouvement anarchiste en Belgique francophone de 1945 à aujourd'hui.

ve ments de grève que connaît la Bel gique en ce début des an nées
sep tante. Une par tie du groupe édita ainsi Liai son puis Liai son In ter‐ 
na tio nale, des jour naux de libre pu bli ca tion qui per met aux tra‐ 
vailleurs de s'in for mer mu tuel le ment sur la si tua tion de leurs luttes.
La vi site d’un membre de l’Or ga ni sa tion Ré vo lu tion naire Anar chiste
(O.R.A.) et la ren contre de conseillistes an ver sois se ré cla mant de
Pan ne koeke se ront aussi dé ter mi nantes dans leur évo lu tion. La scis‐ 
sion avec la ten dance plus ra be lai sienne em me née par Jean- Marie
Neyts était in évi table. Ces jeunes anar chistes étaient peu ap pré ciés
dans le groupe et consi dé rés comme des « je m’en fou tiste petit bour‐ 
geois » 12. En quelques an nées, bien que les idées li ber taires se soient
bien pro pa gées dans la so cié té comme par tout dans le monde, toute
or ga ni sa tion ou groupe struc tu ré dans le pays avait to ta le ment dis pa‐ 
ru. Tout était de nou veau à re cons truire.

La fin du XXe siècle
A par tir du mi lieu des an nées 70, se mettent en place des nou velles
struc tures qui vont s'ins crire dans la lon gé vi té. C'est l'ac tua li té in ter‐ 
na tio nale qui va re mettre de l'es poir et de l'en thou siasme parmi les
mi li tants. La ré vo lu tion des œillets au Por tu gal en 1974 et la mort de
Fran co en 1975 re don nèrent es poir.
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Le groupe de Jean- Marie Neyts va donc s'at te ler à édi ter un nou veau
jour nal. Al ter na tive Li ber taire voit ainsi le jour. Au début simple
feuillet A4 à petit ti rage, le jour nal sera très vite re joints par Roger
Noël dit Babar qui jus qu'alors tra vaillait dans l'édi tion à l'heb do ma‐ 
daire Pour, le plus im por tant jour nal cri tique de gauche in cen dié en
juillet 1981.
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A cette époque, Phi lippe Car toi, mi li tant d'Al ter na tive li ber taire hé rite
d'une mai son si tuée au nu mé ro 2 de la rue de l'In qui si tion et en fait
don au groupe. Babar in ves tit dans du ma té riel d'im pri me rie et oc‐ 
cupe les lieux. L’as so cia tion sans but lu cra tif (asbl) du 22 mars dote le
mou ve ment de sa propre mai son d'édi tion. C'est grâce à celle- ci que
le jour nal et le mou ve ment vont se dé ve lop per. Le men suel sera tiré
pen dant des an nées à 4000 exem plaires. La ri chesse et la no to rié té
de celui- ci tient aussi du fait des nom breuses as so cia tions que noue‐ 
ra le jour nal au fil du temps. Al ter na tive Li ber taire est un jour nal fait
par ses lec teurs. C'est un jour nal qui se veut ou vert. Son but n'était
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pas de s'adres ser aux mi li tants convain cus mais de tou cher la pé ri‐ 
phé rie du mou ve ment, c’est- à-dire les per sonnes qui n'ont pas en‐ 
core de concep tions po li tiques sta bi li sées ou qui dans leurs pra tiques
sont in té res sées par les idées li ber taires. Le jour nal pro fi te ra bien
ainsi du re nou veau du mi li tan tisme de la fin des an nées no nante qui
s'ex prime en Bel gique au tra vers de nom breux col lec tifs, (col lec tifs
contre les ex pul sions, les col lec tifs de chô meurs comme chô meur pas
chien, le col lec tif sans ti cket qui mi litent pour le droit à la mo bi li té
dans les trans ports en com mun bruxel lois,…). Le jour nal n'hé si ta pas
non plus à tra vailler en col la bo ra tion avec des groupes plus ins ti tu‐ 
tion nels comme la Ligue des droits de l'homme, le Cercle du libre
exa men,... La vi si bi li té du jour nal était telle qu'au jour d'hui en core, il
n'est pas rare de croi ser des exem plaires de ses très po pu laires af‐ 
fiches dans des bars, des as so cia tions, des bi blio thèques voire même
des écoles. L'ou ver ture d'es prit du jour nal amena le mou ve ment anar‐ 
chiste à quit ter ses ten dances grou pus cu laires et joua un grand rôle
dans la pro pa ga tion des idées li ber taires.

Dès son ar ri vée, Babar va oc cu per de plus en plus de place, com bi‐ 
nant à la fois les postes d'im pri meur, as su rant la mise en page et
jouant le rôle de re lec teur. Les fon da teurs du jour nal vont donc créer
à côté un nou veau groupe dont le but ici est de réunir les forces li‐ 
ber taires de l'époque.
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Le centre li ber taire trou va un local au loyer mo dé ré situé au 65 de la
rue du midi. Cette double mai son tou jours en chan tier est en fait
louée par Jean Marc Char let un mi li tant du groupe. Le groupe monte
une bi blio thèque et or ga nise des confé rences. Il pro fi te ra à ses dé‐ 
buts du sou tien de vieux anar chistes comme Léo CAM PION 13 tou‐ 
jours prêt pour don ner un coup de main. Le groupe comp te ra jus qu'à
une cin quan taine de membres dans ses belles an nées.
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Au début du XXIe sicle, de vant la vé tus té de son prin ci pal local, le
groupe ten te ra de s'ins tal ler dans une mai son des as so cia tions. Mais
du fait de ses ef fec tifs ré duits, il ne put sup por ter le coût exor bi tant
de lo ca tion à Bruxelles de ve nue ca pi tale eu ro péenne et dis pa rut.
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Quant à Al ter na tive li ber taire, après le dé part de Babar pour l'île
d'Olé ron en 2001, l'édi tion du jour nal fut trans fé rée sur Liège.
Quelques an nées plus tard, le ré seau de dis tri bu tion, les abon ne‐ 
ments, les lec teurs et, pour finir, le jour nal dis pa rurent.
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Au jour d'hui il sub siste des groupes aux ac ti vi tés di verses  : A voix
autre, un jour nal li ber taire pu blié à Bruxelles de puis 2005, le jeune
jour nal Black flag qui tra vaille en col la bo ra tion avec l'as so cia tion de
consom ma tion à Namur, des émis sions aussi de radio comme
Tranche d'anar sur Radio air libre et des li brai ries parmi les quelles
l'Acra ta, si tuées en plein centre ville de la ca pi tale ou celle de la co‐ 
opé ra tive Bar ri cade à Liège, mais le mou ve ment se cherche en core.
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1  Mi li tants li ber taires qui joue ront un rôle clé dans les pre miers mois de la
ré vo lu tion es pa gnole, après le coup d’Etat fran quiste.

2  ER NES TAN, (15/07/1898 – 17/02/1954) pseu do nyme de Er nest TAN REZ. Il
prit contact avec le mou ve ment li ber taire en 1921, année où il com men ça à
écrire dans un jour nal anar chiste avant de lan cer son propre jour nal, Ré bel‐ 
lion, pour sou te nir la ré vo lu tion es pa gnole. Dès le début des hos ti li tés de la
deuxième guerre mon diale, il fuit en France où les au to ri tés le dé por tèrent
au camp du Ver net. A son re tour en Bel gique, il fut de nou veau ar rê té, mais
cette fois par les nazis, et in ter né au camp de Breen donck. Après la guerre,
il conti nua son ac tion de pro pa gande dans di verses re vues

3  Mar cel DIEU (30/05/1902 – 14/08/1969) dit Hem DAY, li braire, franc- 
maçon, mi li tant anar chiste de puis la pre mière guerre mon diale, il col la bo ra
à de nom breuses re vues du rant toute l’entre- deux-guerres et finit par créer
la sienne pour y dif fu ser sa pro pa gande anti- communiste, anti- fasciste et
pa ci fiste. En 1933, lui et Léo CAM PION ren voyèrent leur car net mi li taire au
Mi nistre de la Dé fense na tio nale pour se dé lier de toutes obli ga tions mi li‐ 
taires et si gna ler ainsi leur refus de par ti ci per aux guerres à venir. Ils furent
fi na le ment, après quelques mois de pri son, ex clus de l’armée. Du rant la
guerre d’Es pagne, il par tit à Bar ce lone œu vrer à la pro pa gande ré vo lu tion‐ 
naire anar chiste, de ma nière pa ci fique et non- violente. De re tour en Bel‐ 
gique, il se consa cra en tiè re ment à la pro pa gande, conti nua ses pu bli ca tions
et fit jusqu’à sa mort de nom breuses confé rences. Il réa li sa aussi énor mé‐ 
ment de re cherches sur des su jets di vers et de vint pour cer tains, Belges ou
étran gers, une ré fé rence in tel lec tuelle

4  Jean DE BOË (20/03/1889 – 02/01/1974) mi li tant anarcho- syndicaliste
belge, ty po graphe, il voya gea en Eu rope. Il adhé ra très vite aux idées anar‐ 
chistes. Lors de l’af faire Bon not, un tri bu nal fran çais le condam na à dix ans

en Bel gique  : de la pré his toire à nos
jours, Bruxelles, Vie ou vrière, 1992, p.
199 et suiv.

Franck THI RIOT, «  Bel gique 1999, une
force se cherche  », Al ter na tive Li ber‐ 
taire, 1999 (pal/secam - 90 mi nutes)

Chris tian VAS SART, Aimée RA CINE,
Pro vos et pro vo ta riat, un an de re‐ 

cherche par ti ci pante en mi lieu provo,
Bruxelles, Centre d’étude de la dé lin‐ 
quance ju vé nile, pu bli ca tion n°21, 1968,
160 p.

In ter view de Des try ker, Jean Van Lierde
réa li sées en 2002 et Jean- Marie Neyts
en 2002 et 2009.
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de bagne pour avoir hé ber gé un des gang sters re cher chés par la po lice. Il en
sor tit en 1922 après avoir purgé sa peine, puis re vint tra vailler en Bel gique. Il
col la bo ra alors à cer taines re vues anar chistes, par fois sous le cou vert d’un
pseu do nyme (QUER CUS, DEMO Georges). Il se lança en même temps dans
l’ac tion syn di cale. En 1937, il par tit pour l’Es pagne, et y adop ta deux pe tites
or phe lines es pa gnoles. En 1941, alors que la Ges ta po était sur le point de
l’ar rê ter, il fuit en France et re vint se ca cher en Bel gique en 1943. En 1945, il
uni fia le mou ve ment du livre alors di vi sé en six or ga ni sa tions et de vient le
se cré taire du Syn di cat uni fié du Livre et du Pa pier de Bruxelles et pré sident
de la Cen trale de l’In dus trie du Livre af fi liée elle- même à la Fé dé ra tion Gé‐ 
né rale du Tra vail de Bel gique (FGTB), le syn di cat so cia liste belge.

5  Al fred LE PAPE (1925 – 1996), mi li tant anar chiste pa ci fiste du Bo ri nage. Il
entra dans le mou ve ment li ber taire au sor tir de la se conde guerre mon diale.

6  ADA MAS (06/08/1869 – 02/08/1953), pseu do nyme de Jean- Baptiste
SCHAUT, mi li tant anar chiste gan tois d’ori gine fran çaise (né à Rou baix), il
col la bo ra jusque dans l’entre- deux-guerres à dif fé rentes re vues et groupes
anar chistes.

7  7Jean VAN LIERDE (né en 15 fé vrier 1926-15 dé cembre 2006) Issu d’une
fa mille très ca tho lique, il col la bo ra dans un pre mier temps aux Jeu nesses
ou vrières chré tienne et au Parti so cial chré tiens et tra vailla à l’usine avant
de re prendre des études à Bruxelles. C’est là que dans l’im mé diat après- 
guerre, il cô toya les mi lieux li ber taires. Avant de s'in ves tir plei ne ment dans
les or ga ni sa tions pa ci fistes na tio nales et in ter na tio nales. Dans un même
temps, il lutta contre le co lo nia lisme et se bat tit pour l’in dé pen dance du
Congo. Il de vint ainsi ami avec Pa trice LU MUM BA.

8  La seule autre or ga ni sa tion pa ci fiste non vio lente était le Mou ve ment In‐ 
ter na tio nale de Ré con ci lia tion. Les deux as so cia tions se ront com plè te ment
uni fiées en 1976 sous l'im pul sion prin ci pale de Jean Van- Lierde

9  Denis Du rand (à par tir de textes de Hem DAY et Mar cel VIAUD), « Hap‐ 
pe ning », Anar chisme et Non- Violence, n°11, jan vier 1968

10  Ci tons par exemple Ei de lijk à Gand, Bom à Alost ou Anar à An vers,

11  Cette prise de contact amena no tam ment ce groupe à ac cueillir la confé‐ 
rence in ter na tio nale de l’I.C.O à Bruxelles en juillet 1969 ou plus de cent cin‐ 
quante per sonnes, is sues de nom breuses ten dances, as sis tèrent à cette
réunion, mais très peu de Belges. Les dé bats de vaient jus te ment por ter sur
la si gni fi ca tion des évé ne ments de 1968. Les po si tions dé fen dues par les
groupes tels que Noir et Rouge ou les En ra gés de Nan terre, proches des si ‐
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tua tion nistes et du groupe du 22 mars de COHN- BENDIT, vont abou tir cette
année- là à leur ex clu sion du groupe. A par tir de cette époque, l’I.C.O.
s’orien ta de plus en plus vers le conseillisme

12  In ter view de Fran çois DES TRY KER

13  Léo CAM PION (24/03/1905 – 6/03/1992). Mi li tant anar chiste, chan son‐ 
nier. De na tio na li té belge, il vécut dans un pre mier temps à Paris, avant de
venir ha bi ter Bruxelles dans les an nées vingt. Il entra en contact avec les
mi lieux li ber taires et s’im pli qua dans les mou ve ments de libre pen sée. Il col‐ 
la bo ra à cer taines re vues en tant que ca ri ca tu riste avant d’en ta mer sa car‐ 
rière de chan son nier. Il s’in ves tit avec Hem DAY, qu’il vient de ren con trer,
dans la lutte pa ci fiste. Au début de la deuxième guerre mon diale, il fut dé‐ 
por té au camp du Ver net et, une fois li bé ré, il par ti ci pa à la Ré sis tance.
Après la guerre, il créa l’heb do ma daire sa ti rique Pan. Ti raillé entre Paris et
Bruxelles, il choi sit fi na le ment la ville lu mière pour re lan cer sa car rière ar‐ 
tis tique (théâtre, chan son, ci né ma).
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